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L'analcime, en trapèzoèdres peu distincts, y prédomine.

La chabasie se reconnaît dans des rhomboèdres p, simples ou macléspar

pénétration, ainsi que dans des associations pb l
.

Le mésole, variété de thomsonite, la mésolite forment des sphérules

blancs et fibreux; leurs propriétés optiques seules et en particulier leur

biréfringence et l'écartement de leurs axes optiques permettent de les dis-

tinguer.

Enfin , l'on rencontre sur un seul échantillon de très petits sphérolites de

christianite dont on peut apercevoir à la loupe les minuscules pointements

à quatre faces qui hérissent l'extérieur des sphérolites. L'absence de stries

apparentes sur ces faces n'a pas permis de déterminer d'une façon précise

à quel type de macle appartiennent ces cristaux.

Sur quelques minéraux rares des mines aurifères du Manicaland,

PAR M. J. GoUYAT.

M. A. Lacroix m'a confié l'examen d'échantillons récemment envoyés du

Manicaland par M. Guillaume Vasse, chargé d'une mission dans la colonie

de Mozambique.

La partie du pays explorée est située aux confins de la Rhodésie, entre

3â*4i et 33° 1 de longitude Est, i8°/u et i8°56 de latitude Nord, occu-

pant un parallélogramme de 35 kilomètres de large sur 22 kilomètres de

haut. *

La rivière Révoué traverse ce pays en long, c'est-à-dire de l'Est à

l'Ouest
,

jusqu'au coude qui lui fait prendre la direction du Sud. Elle y

reçoit un grand nombre d'affluents , dont les principaux sont , à droite , la

Zambuzi et la Ménénir, à gauche, et limitant la zone étudiée, la Ghimezi.

Ces rivières descendent des massifs granitiques formant la limite du terri-

toire et qui sont d'une hauteur variable comprise entre 600 et 1,900 mètres.

La cuvette centrale semble
,

d'après les notes de l'explorateur, formée exclu-

sivement de grès et de schistes qu'un métamorphisme intense a transformés

en quartzites et micaschistes. On y trouve en efïet des quartzites, des

quartzites micacées , renfermant parfois du mica chromifère , et des mica-

schistes; le tout est coupé de nombreux filons de quartz aurifère exploités,

ainsi que les alluvions, en plus de deux cent cinquante endroits dif-

férents.

L'or semble donc d'une extrême abondance dans cet étroit espace.

D'après les indications jointes aux échantillons par le voyageur, les ana •
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iyses ont donné des teneurs variant de 1 dwt 5 (1) à 3o onces

(S)
à la tonne.

Les kaolins eux-mêmes de la Zanibuzi , de la Révoué et de Vyndhaghil en

contiennent jusqu'à 2 dwts à la tonne.

Mais les endroits les plus riches correspondent aux filons de quartz dont

la teneur moyenne est de 6 à 7 onces. Ils sont situés suivant trois directions

convergeant vers le coude de la Révoué : le quartz y présente un aspect

un peu différent. En effet , la bande septentrionale , en amont de la Chimezi

,

renferme surtout du quartz hyalin. Le quartz de la bande la plus riche , celle

du centre ,
comprise entre la Chimezi et la Révoué

,
possède une couleur

gris bleuâtre. Enfin celle du Sud , entre les vallées de la Zambuzi et de la

Ménénir, offre surtout de l'améthyste et du quartz blanc couvert d'hématite*

D'après M. Vasse, on trouve en général, associés à l'or, les minéraux

suivants dont aucun échantillon ne nous a été envoyé : galène
,

argyrite

,

stibine, cérusite. Les composés du fer : pyrite, marcasite, mispickel,

magnétite, hématite et sidérite
, abondent, les uns cristallisés dans le quartz,

d'autres imprégnant les sédiments (3)
.

Au Reef Edmundian , on exploite activement de la chalcopyrite à 32 p. 1 00

de cuivre.

Au nombre des échantillons parvenus au Laboratoire, se trouvaient des

échantillons de quartz (4)
, recouverts d'intéressants petits cristaux , dus à la

transformation de composés sulfurés du plomb et à la formation de chloro-

arséniate , chlorovanadate et molybdate : mimétite , vanadinite et wulfénite.

Lamimétite en cristaux verts p mhexagonaux rappelle, tant par sa forme

que par sa coiffeur, celle que l'on Irouve en Cornouailles et en Saxe à

Johanngeorgenstadt. Ses prismes sont bien développés et d'une hauteur

assez uniforme. Il n'en est pas de mêmede la vanadinite , dont les prismes

hexagonaux p m b
1 /2

sont de hauteur variable. La vanadinite est de couleur

brune ou orangée. Elle ressemble à celle de l' Arizona , mais les cristaux

bruns les mieux développés
,

généralement raccourcis suivant l'axe vertical

,

ont leurs bases p concaves , et parfois creuses ; ils ont dans ce cas l'aspect

de couronnes à contours hexagonaux.

11 ne semble pas y exister d'endlichite , c'est-à-dire d'intermédiaire entre

les deux minéraux précédents : la mimétite ne donne pas les réactions du

vanadium
,

pas plus que la vanadinite celles de l'arsenic.

Le mêmequartz contient de rares cristaux orangé de wulfénite en tables

p b
lft quadratiques, comme celles de l' Arizona.

W L'abréviation dwt signifie pennyweight, mesure valant 1 gr. 55.

(2) L'once vaut 3i gr. 09.

( 3
) Certains de ces minéraux se rencontrent même en quantité suffisante pour

être exploités par les indigènes, ainsi que l'attestent les scories de fayalite retrou-

vées à l'emplacement d'anciennes forges.

(4
) Ces échantillons proviennent des mines Bragancia et Richmond.
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Ce ne sont pas les seuls minéraux que Ton trouve dans la région. Le

schiste de la Zambuzi est traversé par des filons de beau talc verdâtre en

orandcs lames, rappelant celui du Tyrol. 11 semble, à en juger par l'échan-

tillon que j'ai eus en main, que ces filons dépassent parfois dix centi-

mètres d'épaisseur.

On trouve aussi de Tactinole en masses compactes (Andrada) et de l'asbeste

(Sundi).

Enfin, des échantillons compacts de tourmaline au milieu desquels se

distinguent des cristaux du mêmeminéral groupés radialement, proviennent

probablement de filons granulitiques situés à Andrada ou de ceux qui

coupent le lit de la Zambuzi.

Les alluvions sont toutes plus ou moins aurifères. Elles ont été l'objet

d'une exploitation intense depuis les temps les plus reculés. Il en reste de

très nombreux puits peu profonds
,

alignés le long des vallées sur une lar-

geur de 1 kilomètre et si rapprochés qu'ils ne devaient laisser entre eux que

l'étroit espace suffisant au passage d'un ouvrier.

D'après M. Vasse, l'origine de cette exploitation remonte aux Phéniciens.

Les Arabes, puis les Portugais leur succédèrent, jusqu'au moment où des

révoltes multiples leur interdirent l'accès de ces territoires dont la richesse

dès lors resta aux mains des indigènes. Ce n'est qu'en 1891 que le travail

des alluvions passa de leurs mains inhabiles à celle des Européens.

Sun LES COUCHESSPARNACIENNESMOYENNESET SUPÉlUEUJÎES d'AuTEUIL

ET DE PASSY,

par M. Paul Combes fils,

(laboratoire de m. le professeur starislas meunier.)

Dans deux précédentes notes, j'ai étudié la stratigraphie (1) et les parti-

cularités lithologiques (2) du sparnacien inférieur d'Auteuil.

Je donnerai une suite à ces recherches, en les reprenant au point où

elles ont été interrompues, c'est-à-dire à la base de l'argile plastique grise

type.

W Paul Combes fils. Sur les couches sparnacienncs inférieures d'Auteuil (Bull,

du Muséum d'hist. nat., 1904, n° 8 , p. 583).
( 2) Paul Combes fils. Sur les concrétions calcaires de la base du sparnacien

d'Auteuil (Bull, de la Soc. géol. de France, séance du 9 novembre 1905, compte

rendu sommaire, p. 169).


